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i . 

Le bila;? des recherches sur  l e  Quaternaire du Sénégal e t  de l a  Raxritanie mon- 
t r e  un regroupement régional e t  souvent multidisciplinaire de ces recherches qui con- 
cernent l e  Sénégal occidental, l e s  bassins des fleuves Sénégal e t  Gambie, l e  SéiiQgal 
méridional avec l a  Casamance e t  enfin l a  Mauritanie. Le développement des recherches 
en prékistoire e t  archéologie méritait  que l 'on  s o r t i t  du cadre régional. 

1. LF, SB?EGAL OCCIDENTAL . .  

Les recherches ont porté tan t  sur l e  Quaternaire l i t t o r a l  e t  marin qv.e sur  l e  
Quatemaire continental. 

a) k w a t e r n a i r e  l i t t o r a l  e t  marin 

D. DZIIOULEV a continué avec P. E L O U A ! ,  H. FAURE e t  L. HE3FURD l'étv.de systé- 
matique, dans-la presqu'î le du Cap-Vert,,:aes grès de plage datés de l ' Inchir ien (envi- 
ron 31.000 ans). De nouveaux gisements ,dnt é té  étudiés e t  seront dates : ce lu i  affleu- 
rant daas l 'exutoire du.lac Retba à coquilles brisées sera  daté par l e  laborztoire de - 
radiocarbone de 1'I.P.A.N. 2i D a k a r .  La datation des grosses Gmheagzsax de l ' d f l e u -  
rement du marigot de l a  Nougouna au S de Toubab Dyalao, permettra un  contrôle, par l a  
méthode de l'uraniw, des résu l ta t s  donnés par l e  C 14. Un nivellement rapide de ce 
gisement 2. p e n i s  de mettre en évidence un soulèvement de 2,20 m du l i t t o r a l  compris 
entre l a  Hou-goma e t  Ndéyane, dû 8. une néotectonique post-inchirienne. 

Un certain nombre de grès de plage récents ont été ident i f iés  pr&s de D a k a r .  
Le plus curieux sinon l e  plus spectaculaire 'restera l e  ,q&s B Hommes e t  i! bches  de 
BARG'IU-SIENDOU II k 25 km au SE de Dakar (D. DEPIOULIN, H. FAURZ, L. H E B P m ) .  L' affleu- 
rement es t  u n  baic gréseux de 30 cm d'épaisseur en moyenne e t  de 25 m de 'long. I1 ci- 
mente des coquilles d'Arches e t  des squelettes humains calcif iés .  5 squelettes remar- 
quablement conservés ont é té  dégagés. Cet ancien cimetière montr,e que l e s  morts étaient 
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enterrés à pla t  ventre, l e  corps dirigé vers l ' h e s t ,  une poterie déposée près de l a  
tê te .  La stratigsaphie donnerait B ce gisement un age d'environ 3.000 ans, ce q u i  sera 
contrÔ16 par une datation au C 14. 

La plage soulevée d i te  "plage à Patelles" (A. ABDALLAH, E. E L O U D ,  1967) a 
été  étudiée en d e u  nouveaux points à D a k a r  par P. ELOUaRD e t  D. DEI'IOULE?, 4 datations 
ont é té  f a i t e s  sur des coquilles de cet te  plage qui osci l lent  entre 1910 e t  2880 B.2. 
(R. NYDLG, 1968 e t  C. DESCAPZS, D. DEMOULIN, 1969). 

Dans l a  région des lacs  Retba e t  Mbaouane l 'étude entreprise par D. DENOULIN, 
E. GOEJIEZ e t  15. SALL a p e r d s  de préciser l a  stratigraphie e t  l 'évolution paléogéogra- 
phique. Ont été différenciés : l e s  types de sédimentation par comptage e t  morphométrie 
des Arca sen i l i s ,  l e s  dépôts a r t i f i c i e l s  des dépôts naturels, l a  par t  des kjöldien- 
möddinger dam les grands cordons coquill iers circumlacustres, llimportance des amas 
a r t i f i e l s  épais d'environ 2,5 m, tant  sur  dunes anciennes au S du lac que su r  le  sys- 
tème dunaire l i t toral ,  l 'existence d'un système dunaire tlogolienlt, d'un système "ogo- 
l i en  remaniét1, d'un système l i t t o ra l  fossi l isé ,  d'un système l i t to ra l  actuel, l 'exis- 
tence d'une terrasse sableuse attr ibuée au Tchadien. Des formations identiques ont é t é  
identifiées par J. Q~m.1 qui a f a i t  1'Qtude géomorphologique de l a  région de Cambérène- 
Malika (presqu'île du Cap Vert). 

L e _ o n t i n e n t a l  a é t é  l ' ob je t  de plusieurs recherches publiées ou en 
cours. L'importaite e t  riche contribution de J.P. NASSE (1968) a 6th publiée. Cette 
étude de la  sédimentation b ioene  a permis, entre autres, l a  mise en évidence d'une 
thanatocoenose à Am?dxistefiina gibbosa vers - 
se  de 'cype détri t ique côtier,  mise en place lors d'un stade régressif de l a  mer. 

m, qui correspond .& une paléobiocoeno- 

D a n s  l e  cadre de 1'Qtude préliminaire du projet  pour l'assainissemeat de D a k a r ,  
mis en oeuvre par 1' organisation mondiale de l a  santé (0.N. S. ) , une étude de coual to-  
métrie de surface est en cours par l a  société hollandaise NEDECO, qui a u t i l i s é  l e s  
méthodes e t  l e s  moyens l e s  plus modernes. La premiere tranche de cet te  étude e s t  ache- 
vée. Incessamment une campagne d'études des cour=-ts par traceurs radioactifs sera en- 
' t a g e .  Les renseignements recuei l l is  seront, bien entendu, des plus u t i l e s  pour tous 
ceux qui étudient l e s  l i t to raux  e t  l e  plateau continental de l a  presqu'île du Cap Vert. 

Pappeloiis, pour mémoire, que l e  Centre océanographique de 1'O.R.S.T.O.T.I. & 
D a k a r  entreprend une prospection ichtyologique systématique du plateau continental du 
Sahara espagnol .L l a  Guinée portugdse sous l '&ide de l 'organisation des Nations- 
unies pour l 'alimentation e t  l 'agr icul ture  (F.A.O.). Les campagnes d'hydrologie e t  l e s  
dragages permettront des études d'écologie e t  de sédimentologie actuelles. 

b) Le Quaternaire continental 

lhe J. LAPPAïlTIBTT (1968) a consacré un important mémoire à l'étud-e de l a  laté- 
r i t e  récente des environs de D a k a r .  Outre un t rava i l  de terrain minutieux - s ix  coupes- 
types sont d é ~ ~ l l é e s  - les études de laboratoire portant sur  l a  granulométrie, l a  mor- 
phométrie, l a  colorim6trie, l e s  études aux rayons X, l e s  analyses chimiques du matériel 
gravillonnaire e t  de sa matrice, rendent précieux ce document pour qui voudra Qtudier 
l e s  formations la ter i t iques même s i  l e s  conclusions de cet te  étude devaient ê t re  nodi- 
f iées  légèrement par l a  dztation récente du volcanisme quaternaire de Dakar (L. IE3%&D, 
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H. FAURB, P. ELOUABI, 1969*). F. TESSIEB e t  J. LAPPARTIENT (1968) ont essayer de défi- 
nir une évolution géomorphologique locale au Quaternaire, & par t i r  de l 'é tude du niveau 
la tér i t ique g r s ~ l l o n n a i r e  de Dakar. Si l a  base de ce niveau paraî t  autoclitone le som- 
met en a é té  remailié pzr des écoulenents en lame e t  des colluvionnements. Ces auteurs 
montrent que 1 andyse confirme 1' alternance nécessaire de paléoclimats clzauds al ter-  
nativement secs e t  humides dans l a  genèse e t  l 'évolution des roches latéri t iques.  

Sous l a  direction de F. TESSIER l e s  recherches sur  l e s  formations cuirassées 
e t  l e s  altérations sont poursuivies au Sénégal par R. FLICOTiEAuli, J . R .  LAPP.ARTI.37 e t  
D. HAHOK. 

D. DEPi0zTLIE.J a poursuivi l 'étude géomorphologique du massif de Ifdiasu q u i  a mon- 
t r é  l 'existence de quatre p h s e s  de cuirassement dont deux au moins sont quaternaires, 
l a  demière incomplète a donné un colmatage de talwegs aujourd'hui foss i l i sés  par . les  
remblaiem~nts post-ogoliens du & l a  remontée progressive du niveau de base. Il semble 
é tab l i  que ces différentes cuirasses ont donné des évolutions géomorphologiques par 
inversions de rel ief  successives, l e s  cuirassements auraient été prépondérants dans l e s  
fonds de talwegs aliieiités par un apport en f e r  par lessivage oblique. 

Signalon ea hydrogéologie, outre l a  datation des eaux de l a  nappe maestrich- 
tienneH+ p a  l e  Sureau de recherches géologiques e t  minières de Dakar, l a  mise en oeu- 
vre dans le cadre du projet  de l'O.M.S. pour l'assainissement e t  l'approvisiomement 
en eau de Dakar, d'va programe de recherches sur l a  nzppe des sables quaternaires de 
l a  prcsqu'Sle du Cap Vert qui comprendra des sondages des campagnes géophysiques, des 
études sur modèle mathématiques etc.. , 

2. 

. . . .  

FUUVES SENEGAL ET GAMCIE 

La synthèse de P. MICREL (1969) présentée au VIo Congrhs panafricain de Préhis- 
to i re  e t  de l 'étude du Quaternaire (Dakar 1967) résume l e s  résul ta ts  des'rechcrches me- 
nées dans l e s  bassins-vwsants des deux fleuves depuis une douzaine ' d'  années. Ceux-ci 
permettent d '  Qtabl i r  une succession des principales phases d' érosion mécanique, d 'alté- 
ration chimique des roches e t  d1 alluvionnement, en fonction des changemenks bioclimati- 
ques e t  des variations du nivem marin. Une chronologie du Quaternaire de ce v a t e  en- 
semble (420.000 la*) est  proposée ; e l l e  s'appuie sur des datations au radioembone 
pour l e s  dépôts dv Quaternaire récent. ! 

Depuis 1967, P. MICHEL a surtout t rava i l le  à l a  cartographie géomorphologique 
de l a  vallée alluviale àu fleuve Sénégal de Bake1 & l'embouchure, 8. l 'éch-lle du 
1/50.000. Cette carie coïnprend 36 feui l les .  El le  a é té  réalisée par photo-interprétation 
après étude du terrain,  pour l e  compte de l a  F.A.O. dans l e  cadre des études hydro- 
agricoles de l a  vzllée du Sénega1 (projet du Fond Spécial des Nations Unies). La carte 
géomorphologique se r t  de document de t rava i l  aux pédologues de 1 ' I . R . A . T .  qui Btablis- 
sent actuellement la carte des s o l s  de l a  vallée, ?i la  même échelle. A p a r t i r  de ces 
deux cartes, l?. F.k. O. e t  1 ' I. R.A. T. élaborent ux document de synthèse. Cette nouvelle 
carte de "géomo~hologie-pédologis", 8. l 'échel le  Zu 1/50.000, d o i t  ê t r e  imprim& par l e  

I 

I 

++ Voi r  ce bul le t i i~ ,  p. 15. 
*++ Voir ce bidletin, p.10. 
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B.D.P.A. & par t i r  d'octobre prochain. La carte de synthèse figurera les Ql6ments géo- 
morphologiques par les contours et les  symboles, e t  représentera l e s  sols par des 
te intes  plates. 

N, AVDIBGRT poursuit ses recherches hydrologiques dans l e  Delta du Séné'gal, 
également dans le  cadre des études hydro-agricoles de l a  vallée du Sénégal. Les sonda- 
ges dans l a  pnrtie centrale du Delta (rkgion de Bomdoum), descendant à - 25 m, mon- 
t rent  une grande hétérogénéité des dépôts. Nléanmoins un des sondages a traverse' & par- 
tir de 20 m un lriveau de débris de coquilles à ciment gréseux qui ressemble aux forma- 
t ions de 1'Inchirien supérieur de l a  région de Nouakchott. Il est surmonté d.e dépôts 
de vase e t  d'argile contenant des Tympanotonus fuscatus. Melle A.  RAVISE e f f ecbe  de- 
puis 1967 des fou i l lo s  archéologiques dans les amas a r t i f i c i e l s  de coquillages sur  les 
dunes ogoliermes e t  
sud-ouest du Delta du Sénégal (voir ci-dessous). 

l 'int6rieu.r de l a  dépression du h t ,  située dans l a  p,vtie 

Signalons encore qu'au cours d'une tournée avec C. DESCBMI'S (avril 1969), 
.P;  MIC€IEL a étudié l a  provenance des pièces d'une industrie levalloisisnne (wir ci- 
dessous), trouvées dans l e  lit mineur de l a  Gambie sur des bancs de gros galets près 
de Bafoulabé (Parc du Niokolo-Koba, Sénégal oriental) .  Ce matériel correspond au rema- 
niement sur me t r è s  fa ible  distance des poudingues de graviers sous berge ou de b a s e  
terrasse, dont subsistent de nombreux lambeaux 8. proximité. D'après l a  position chm- 
nologique de ces dépôts, l 'âge des pièces se ra i t  compris entre 40.000 e t  25.000 ans 
B.P. 

3. LA CASANiTCS (Sénégal méridional) 

Depuis l t é tude  ¿le P. p;IICHEL en 1960 (Recherches géomorphologiques en Casamace 
e t  en Gambie méridionale), qui a permis à cet  auteur de déf in i r  deux grands cycles sp- 
parents de sédimentation dzns la zone de l'estuaire de la Casamance, re l iées  h des 
phases la' alluvionnement f luv ia t i l e  dans 1 I intér ieur ,  on ne peut signaler " m e  d k d e  
de géologue ou de g6omorphologue dans ces régions. 

Par contre de nombreuses Qtudes pédologiques ont été entreprises par 1 ' O . R .  S. 
T.O.M., s o i t  pour répondre 8. des demandes du Gouvernement du Sénégal, s o i t  dans l e  ca- 
dre de ses activités de recherches. (Cartographie au 1/200.000 de l a  Haute, puis de l a  
Moyenne Casaamce ; I3-&x.de pédologique de quelques vallées de l a  région de Bignona ; 
Etude des s o l s  rougcs e t  des s o l s  jaunes de l a  région d'0us ouye j Etude des s o l s  
rouges 2 t  beiges do l a  région de Séfa, etc . .  .) 

Chacm- des pédologues ayant t rava i l lé  dans ces régions a du fa i re  appel aux 
méthodes de 12 géomorphologie pour comprendre l a  mise en place des natériam comme 
pour mettre en Qvidencc l e s  processus de formetion des s o l s .  Ils ont a ins i  contribué 
à. l 'étude des formations du Q u a t e m ~ r e  en apportant des précisions quait  aux types 
d'évolut$on pédologique, e t  en fournissant des repères de chronologie re la t ive d'mi 
in té rê t  certain. 

Bzns une perspective de recherche plus approfondie, J. KLEILLR?OI? (O.R.S.T.O.M.) 
a entrepris en Basse Casamance l 'é tude de la  formation e t  de l 'évolution des s o l s  des 
-groves e t  des sédiments qui. y sont associés, et. dont l ' h i s to i r e  jalonne l e s  Qtzpes 
les  plus récentes du Cuatemaire. Les premiers résul ta ts  de P. MICHEL! ont pu ainsi & t r e  
précisés, ps.r l e  repérage de plusieurs n i v e a u  de terrasses p o r t a t  des s o l s  dont l e  



95 

stade é w l u t i f  peut fournir  des repères tant  pour l a  chronologie reletive des dépôts 
que pour la  comiaiss,uce des étapes successives du comblement de l 'eshnd?e de l a  Ca- 
samance. 

A ces terrasses,  sableuses l e  plus souvent, on a tent6 de fa i re  correspondre 
l e s  p h s e s  d'alluvionnement f in ,  vases e t  mangroves, dont on retrouve l e s  traces, s o i t  
dans l e s  vallées qui entai l lent  l e s  plateam du Continentel termhel,  s o i t  en profon- 
deur dans 1 e s h z i r e ,  sous des alluvionnements plus récents. 

Les premiers résu l ta t s  de cet te  étude sont l e s  suivants : 

- SIX- l e  p l a i  d-e l 'é tude régionale, on observe un comportement différent des zones nord 
e t  sud de l'estuaire ; au Nord l a  zone de sédimentation e s t  t r è s  vaste, e t  s'appuie sur  
l e s  plateaux du Continental terminal plongeant en pente douce vers l ' & e s t  e t  dont l e  
découpage rect i l igne suppose l 'act ion d'une f z i l l e  ; l e s  terrzsses sableuses y sont ra- 
res, par contre les restes d'anciens schorres y sont nombreux malgré l a  subsidence pro- 
bable de ce t te  par t ie  de l ' e s tua i re  ; au Sud, oÙ l e s  terrasses sableuses sont nombremes 
e t  bien développées, l e s  plateaux du Continental terminal, semblent, avant leur  dissec- 
t ion par l 'érosion régressive concomitante à un abaissement du niveau marin, avoir 
subi des gauchissements, amenant m e  pente inverse des plateaux de la  région d'Oussouye, 
e t  l e  redressement presque subvertical des formations cuirassées en bor6ure de 1 océan. 
Des failles, dont l e  rejeu peut avoir é té  assez récent, sont sans doute responsables de 
l a  morphologie observée. 

La synthèse de ces observations sur  l e  plvl  géomorpliologique e t  sédimentologi- 
que devreit permettre une reconstitution paléogéographique de l ' lxistoire de la  région 
au Qua-ternA = re. 

I1 reste  à préciser cet te  chronologie re la t ive par des datatiom. Les observa- 
tions de terraki oint montré l'absence quasi ginérale de coquillages dms l e s  mangroves 
anciennes e t  dans les s o l s  qui en sont issus. E l l e s  ont é té  corroborées par des expé- 
riences & s i t u  qui ont m i s  e;i évidence leur  disparition rzpide du miliku, rendu forte- 
ment acide par les altemances de dessication e t  d'humectation qui ont pour e f f e t  d'oxy- 
der l e s  sulfures que contiennent en grande quantité ces sédiments e t  ces so l s .  

Cepeindant une solution à ce problème peut $ t re  trouvée par l 'étude e t  l a  data- 
tion de nombreux kjökkenmöddinger qui jalonnent l a  progression de l'alluvionnement dans 

- l ' e s tua i r e ,  l e s  espèces qu'on y trouve s ' é t an t  progressivement rapprochées de l'embou- 
chure, ne trouvmt plus en amont des conditions favorables. I1 es t  dale probable que 
l a  mer l ibre  se troumit à différentes époques à proximitd de ces amas de coquillages. 
Des datations en cours, tant  par J. VIEILLEPON que par O. LD?mS Dd SAPIR (1969), per- 
mettront certainement de préciser l e s  étapes du comblement. 

Il reste  2. souhaiter que d'autres spécialistes,  géologues, s&dimontologues, 
géographes, préhistoriens, puissent participer à ce t te  étude e t  fournir, par u-Q inven- 
t a i r e  plus 6toff6 d'observations, des données plus  complètes sur l ' h i s t o i r e  de l a  Basse 
Casmance. 

I "  

P ~ T S T O ~  Er JAICIEOLOGLE 

L " G e  1968-1969 a é té  particulikrenent fas te  en ce qui concerne l'archéologie 
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e t  l a  préhistoire au Sénkgajp e t  cela pour deux raisons : la multiplicité des rechor- 
ches entreprises, e t  l a  déccuverte d ' industries e t  de gisements en s t ra t igaphie .  Une 
aubaine pour les chercheurs e s t  l a  l"nanchée Mannesmann1I, saignée de 1 B 3 m de profon-- 
deur e t  de 250 km de loiigueur, pour enfouir l a  canalisation du ls?c de (bier à Ddcar, 

D. DE!.íOULIT? e t  C. DESCAMPS ont prospecté méthodiquement les sectioiis déjà ou- 
vertes (une t r e n t ~ e  de kilomètres) e t  ont trouvé les industries tant dans l a  couche 
sablo-argileuse superf i c i e l l c  (IVTQolithique) que dans l e  niveau gravillonnaire sous- 
jacent (Paléolithique). Ces recherches feront l 'ob je t  d'une communication au congrès 
de LIINQUA en septenbro prochain sous l e  t i t r e  l'Découverte dloutillûges en stratigrc- 
'phie à Thiès (Séiiégit)l'. 

Toujours prks de Thiès, 2t l a  carrière Diakité déjà signalée par  R. TWJì?Y, 
C. DESCAMPS a ex - lo i t é  un important gisement néolithique (peut-être un village) enfoui 
sous 1 m de sable qui a fourni, outre une industrie l i thique t r è s  diversifiée e t  une 
abondante céran~quc 
dss charbons de bois dont l a  datation e s t  en cours. 

décor en vaguelettes affectant souvent l e  bord in teme des l&", 

I Du 20 mai au. 5 juin, C. DESCmS a effectué une foui l le  su r  l e  giserncnt de "pié- 
massas, près de Nbour ; l ' indus t r ie  s ' y  révèle en t r è s  grande par t ie  anté-NQolithique 
xkisque l a  couche scblo-argileuse superficielle est prztiquement s t é r i l e  alors que l a  
c m c b  graxilloiuaire. sous-jacente a donné, pour 4 m2 foui l lés ,  315 si lex t d l l d s .  

Le D r  11. GAILZARD a a t t i r é  l 'a t tent ion des chercheurs sur l e  gué de BafoulabQ 
(Kaute-Gambie) oh il a v d t  découvert plusieurs pièces ta i l lées .  Deux missions se sont 
rendues sur l e s  l ieux (C. BfZU3EY e t  C. DESCkMpS, p i s  D. DENOULIN, C.  DESCAIPS, 
P. MICHEL e t  Ch. TOliPET) e t  ont récolté plusieurs centaines de pièces attribuables 8. 
tg Paléolithique moyen de faciès LevaJ.loisien. 

Les plus rieux squelettes connus au Sénégal provenaient des kjöl-dcennohdinger du 
Cap Vert (-dies, plage de Oudkam, cap des B?ches) e t  n'avaient que quelques siècles. 
La découverte récente (voir ci-dessus ) d'une demi-douzaine de squelettes p r i s  dans u n  
beach-rock 2 Siendou II vient de donner un document beaucoup plus mcien, e t  peut-être 
néolithique ; 1'Stude e s t  en cours. 

A. NJBGELE a effectué des prospections méthodiques dans divers secteur du Séné- 
gal ,  e t  en p a t i c u f i e r  dans l e  tr iangle h a d i e s - Y o f f - C h "  oÙ a é té  récoltde uic in- 
dustrie t r è s  semblable 5. ce l le  de 'liémassas e t  occupant, quand e l l e  est v i s i b l e ,  l a  
même position stratigraphique. 

Melle b. RAVX3E (1369) a découvert, dzas des kjökkenmöddingers au Nord-Est de 
Saint-Louis, m e  importaite indus t r i e  en os  comprenant des haches, gouges, pokçons , 
harpons, pièces h gorge ... La cérmique e s t  bien représent6e m a i s  l ' ou t i l l age  l i thique 
est t rès  pauvre, conséqumce de l'absence de matière première dans l a  région. 

sahariennes. 
H. HUWT (1968) a poursuivi ses recherches sur l e  Néolithique des régions sub- 

. , "  . I .  _ .  , 

A F0rt-Ckxn-zv.d (Fdgrik), N. LE FLOC'H a participé à l a  fonnatim d'un groupe de 
préhistoriens B la I<I-~R?&. 
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The It. IX;'ERT e t  R. GUITAT-ont foui l lés ,  en octobre-novembre 1968, 3 s i t e s  de 
1' Inchiri  (i%,Liritaiie) e t  précisé les  problèmes de 1 llP!ge du &.ivre" mauritzhien: .. 

S. FARINE e t  B. GUITAT ont effectué une tournée en Mauritanie dais l a  région 
e s t  de l a  :%dia d ' I d j i l  (lizrag, gisements paléolithiques e t  s i t e  atériel? oÙ a é té  ré- 
coltées plusieLirs dizaines de pièces pédonculées typiques), d a s  la rég ia i  ouest d'El 
Beyyed en bordure de l a  IJIaqteir . (gisements paléolithiques e t  néolithiques) e t  dms l a  
région nord d 'b ta r  (Own Arouba, atérien e t  néolithiqu.e, à signaler une eimature en 
os). 

La I%mi-itmie s'étend sur  une superficie Qvdu6e à 1.080.000 lid e t  res te  en- 
core assez aal coimue. En 1968-1969 l e s  principales recherches SUT l e  Qm-Lemaire mau- 
r i t m i e n  ont port6 sur l a  géologie, l a  géomorphologie e t  la préhistoire, 

l a  RCP 72 avec la participation de P. 0, S. DAVEAU, P. ELO'JARD, H. FAURE, 
L. H E B P D  e t  G. J.JZCODTTRE, particulièrement en vue du raccord des dépôts marins e t  
contincn-hux. Les régions étudiées se si tuent  entre. Nouakchott e t  Port-Etienïie (Noua- 
dhibou) pour l e  l i t to ra l  e t  dans l a  région d'Atar pour l ' in té r ieur .  A l ' o c c ~ s i o n  de 
travaux sur l e  Primaire d'Atar, R. TROPPETTE s ' e s t  zussi intéress6 au. Quatenwire. A 
FoTt-Gourzud, R; GOUZES poursuit des études hydrogéologiques e t  participe z i ~ k  recher- 

. .  . . . . .  
Les Qtudes sur l e  Quaternaire mauritanien ont é té  poursuivies dan's.lc cadre de 

ches.sur l e  Quateniaire e t  l a  préhistoire. .. . .  .. . , --. . 
. .  . .  

Le laboratoire de sédimentologie continentale de Marseille, avec F. TESSIER 
vient a' en-Lreprendre une campagne pour déf inir  ' les niveaux d '  altér?.tion latéi-itique B 
différentes la t i tudes.  D. NABON e t  A. ARDOULD ont commencé par une toumde de recon- 
naissvlce au Sénégal e t  en NaUritaie. 

Au point de vue géomorphologique, C. BARBEY de 1'I.F.A.N. a entrepris l 'é tude 
des formations dunaires du S&el mauritanien e t  G. Y i S C k U X  de 1'Lnstiht de Géogra- 
phie de Paris 1'Qtude des quartzites ferrugineux de l a  région de Fort-Gouraud. 

Les pédologues, d'aprBs R. FAUCK, avec R. BOULET e t  N. GAVAID envisageraient 
llétude des s o l s  foss i les  s h r i e n s .  . -  

Pour l a  prékistoire, à Akjoujt Mme N. LAMBERT e t  R. GUITAT ont fouillé l a  
l'grotte des chr?Uve-souristl, cavité d'exploitation très  ancienne du cuivl-e. R. ROBERT 
e t  LUI groupe d'archéologues e t  d'étu&'_mts ont poursuivi B Aoudaghost lcurs travaux. 

O 

O O 
___... . .  

Le Watei-naire du Sénégal e t  de Kauritanie e s t  étudié par W .  nombre sais cesse 
croissant de chercheurs e t  l e s  résul ta ts  obtenus la issent  bien au-gurer de l 'avenir .  

S'il paraî t  que le Quaternaire marin e t  l i t t o r d  e s t  mieux comu que l e  
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continental, il n'en demeure pas moins que le  problème du "raccord" entre l e  marin e t  
l e  continental res te  pratiquement en t ie r  mais devrait commencer B être résolu à par- 
tir de 1970, par des campagnes communes de chercheurs s'occupant de ces deux aspects 
de Quaternaire. 

Un problème important demeure. S i  l e  Quaternaire récent (jusqu'à 40.000 (?) 
B.P.) a fourni de nombreuses données qui permettent ds mieux en cerner l'Qvolution, l e  
Quaternaire mcien par l e s  d i f f icu l tés  rencontrées par l e  stratigraphe, l a  quasi- 
impossibilité actuelle d '  obtenir des datations absolues, 1 'absence de matériel préhis- 
torique, reste emore biei? mal connu. 
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